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La Journée 
Le gouvernement, sans apporter leo 

éciairsis*enuert» et lee statistique» jueti-
ficatife, a damanëé à la Oaamwiaaian eé-
natertele «Jee retraite* owwtiraa de aa 
prononcer sur oaa trois nouvelles prepe-
aitiana : 1* entrée an Jiuleaasmi de la re
traite reportée de M à M ana | X* limita
tion da l'obligation daa versements aux 
13«0006 e»raité» de «nduatrle, du aern-
imren et da l'aarieulture » a* applieatian 
de la M d*aaala>anrs aux travailleurs 
« dane la dénuement » pendant la pé
riode traneiteire. 

Lee principale» païaannalrtéa politi
que* du « blae » ont offert, hier eetr, une 
médaille d'honneur à M. 
M. Cemhas et M 
iaaawgé dw discours. L'avantage parait 
être resté au préeident du OoneeJI. 

Au Conseil dee ministree tenu m ma
tin, il a été ejuaatlin «Tune anmlaHa vi
sant lee troublée du Midi, et de la die-
ruasien du rachat de l'Oueet au tenat 

A la Chambra, suite de ta dieoueeion 
du projet d'impôt sur la revenu. 

Le Oongreo dfaeéeain da Lyon e*eet ter* 
miné aujourd'hui apree de brillantes 
séances de travail. 

La généra) d'Amade opère chu lee 
M*dakra où deux Européena ent été cap
turée. 

ETRANGER. — Lee eecialietee belge*, 
dee deux Ohambree ont voté aujour
d'hui, sur ta proposition de M. Vander-
velde, une réaeiutien ae prononçant ean* 
tre l'acte additionnel * ta reprise du 
Congo. 

- M. lewetaki, ministre dee Affaires 
ètrSft^ÉTVM CM n M M M e 41 aMCgMeM^ hf#r» M 
ta Douma, aa politique étrangère et l'état 
da aas relations avec la Japon. 

— A ta whnrwbio Italienne, M. Tit onl 
a défini lee relation* de l'Italie avae les 
puiaaanceo balkaniques, et déclaré que 
l'Italie appuierait te projet rueee d'un 
Bhamm de fer du Danube a l'Adriatique. 

— Le rai d Espagne a quitté Barcelone 
pour rentrer à Madrid apree avair viaité 
en rade rceondro autrichienne. 

ÉCHOS_RELIG!EUX 
La s a c r e de Mgr Sevln 

o n annonce que le nouvel êvêque d* ChA-
lons sera consacré 1* dimanche de la Pas
sion par S. Em. 1* cardinal Luçon, dont 11 
(ut le bras droit, à B*ll*y, comme vicaire 
général. 

Fêlée du c inquantena ire da Lourdes 
Le 25 mare, est l'anniversaire de l'appari

tion aa cour* de laquelle la Sainte Vierge 
» dit : « I* suis rimmaculée-ConceptioD ». 
A. cette ooeasion, ainsi ou* nous l'avons 
déjà annoncé, le mardi 24 et le mercredi 
25 auront lieu, a Lourdes, de grande* fêtes 
auxquelles présideront NN. SS. lee évoquas 
de Tartes st de Saint-Flour. 

Au cours de l'audience da congé qu'il 
accordait, le 25 février dernier, 4 
Mgr Schoepfer, évêque de Tarbe* et gardien 
des sanctuaires de Massabielles, S. S. Pie X 
exprimait à Sa Grandeur son très vif dé
sir que toute* les fêtes du Cinquantenaire 
de Lourdes fussent dignes d* celles qui ont 
•1 magnifiquement ouvert les 8, 10 et 11 fé
vrier, les solennités des Noces d'or des Ap
paritions de la Vierge Immaculée. 
' *» ai 

AVIS 
"Sont prions instamment nos lecteurs et 

propagateurs de vouloir bien joindre à 
leurs réclamations la bande du journal ou 
rétiquette du paquet. Ces bandes ou éti
quettes sont très souvent indispensables 
four trouver la cauie de l'erreur Ou de l'ir
régularité dont tu plaignent nos abonnés 
ou correspondants. 

ORPHELINS DE LA MER 
Vente de timbres, S tr. — Mme Gustave Gon-

douln, S Gien, M) fr. — M. l'abbé Subtil, curé 
d'Orbignj, 5 fr — Produit d'un bronze donné 
par M. le comte Quernel de Cherboug, 610 fr. 
— M. A. du Clock, château de la Reynière, 
6o fr — Conférence du 25 février, 141 fr. 50. 
— M le recteur de Pordic, 10 fr. — M. Tony-
begpérrl*r, 0 fr. 50 — M. E. Blondin, curé 
d* §ougainville 6 fr. 

Par Mme Klobb : M. Engel, a Paris, 100 fr. — 
Mm» Lauwlck. * Paru, 30 ft. — Mme Bouffé, 
» fr. . I _ . ., 

Par M le comte de Ferré : Mm* la oom-
Mse d'Etienne d'Orves, à Versailles, 10 tr. — 
M. 1 B. Perrier, * Paris, 50 fr 

Par Mme Klobb : Compagnie d'assurances 
générales maritimes, 800 fr. — Mme de Rous
sel, à Versailles, «00 fr. — M. Lecaron. a Pa
ns 10 fr — Mme Daudin, a Paris, 10 fr. 

Par Mme de la Faille : Mme deJProvigny. 
B0 fr. — Mme Lemolne, à ^alnt-Servan. 500 fr. 

Par M. Faudacq : M. et Mme Georges Hé-
mery 5 Ir — M Joseph de Kervillers, a Ren
nes. 5 fr - Mlle Laeh. à Nancy, 30 ir. — 
ML Cnéradame Mauitei. * Parts. & 1*. 

Nous manquerions à un devoir , si noua 
ne mett ions en évidence 1 importance de 
l'oeuvre qui vient de s'accomplir au Con
grès des cathol iques à Lyon. 

Nos lecteurs ont été tonus au courant 
du m o u v e m e n t si intéressant d'organisa
tion des cathol iques qui v a se propa
geant dans toute la France, et dont le 
ressort central ast le bureau diocésain 
dormant l ' impulsion à des Comités pa
roissiaux où curé et laïques dévoués 
combineront et coordonneront leur ac
tion incessante en faveur de toutes les 
oeuvres cathol iques . 

Le diocèse de Lyon occupe dans 
l'Eglise de France une place trop impor
tante pour que son adhésion à ce mou
vement d'ensemble ne revête pas un ca
ractère except ionnel lement imporUnt ; 
or, le Congrès qui sa termine aujour
d'hui s'est proposé ce but exclusif . Sa 
caractéristique a précisément été de ne 
s'occuper que de cela. 

Préparé avec un soin remarquable par 
le vénéré cardinal et son éminent auxi
l ia ire , aidas d'un Comité d'élite et d un 
excel lent directeur des œuvres , M. l'abbé 
Marnas, présidé avec tact, autorité et 
compétence par Mgr Déchelette, le Con
grès a tout ramené à cet objectif e «en-
ttel. 

Il a eu d'abord une superbe préface. 
Venus d'Alsace-Lorraine, de Namur, 

dn Berne, Mgr Mul ler-S imonis , M. Cou-
turiaux et M. Jobin nous ont retracé 
c o m m e n t nos vois ins catholiques se sont 
organisés . 

Nous ne reprendrons pas ici leur ex
posé vécu , mars il nous est impossible de 
ne pas signaler une quadruple observa
tion qui noua a trappe v ivement . 

La première est que , soit en Alle
magne , soit en Belgique, soit en Suisse , 
c'est la persécution qui a été pour les 
cathol iques l'occasion de s'organiser. 
Cee t quand i l s aa sont vus atteinte, spo
l i é s , menacés dan» l'existence de leur toi , 
qu'i ls ont senti le besoin et qu'i ls ont eu 
la sagesse et le courage de sortir de la 
torpeur, d'oublier leurs div is ions et de 
s'unir. L'œuvre a réussi . Comment ne 
pas espérer que , né en pleine persécution 
et répondant aux m ê m e s besoins, le mou
vement d'organisation des catholiques en 
France aura le m ê m e résultat ? 

Nous avons observé ensuite l'existence 
chez nos frères des pays vois ins de ger
m a s de divis ions , non moins gravas que 
chea nous . En Al lemagne, dispersion en 
2S> Etats t rè s divers ; en Suisse , autono
m i e et situation fort différente des can
tons , — partout divergences sociales très 
profondes, qui vont jusqu'à admettre 
par exemple sur les Syndicats des prin
cipes contradictoires, — conflit trop na
turel parfois entre les é léments da diver
ses c lasses et entre clergé et la ïques , — 
partout les divis ions existaient. Et cepen
dant on a s u s'unir et marcher d'accord. 

Ce qui est encore fortement ressorti 
pour nous de ces exposés très autorisés, 
c'est que les cathol iques de ces trois pays 
ont une foi v ive , que leur âme est vrai
ment cathol ique, et que c'est dans leur 
foi qu'i ls ont puisa la courage des sacri
fices nécessaires. 

S ignalons enfin — c'est un point capi
tal — l'importance donnée par nos voi
s ins à l'action sociale. Sans qu'ils se 
soient concertés, les deux tiers de leurs 
rapports y ont été consacrés. Il y a là une 
indication qu'il serait coupable de négli
ger, étant bien entonau, du reste, que 
cette action a un but cathol ique, s'inspire 
des règles de l 'Evangile et ne perd ja
mai s de v u e le but apostolique ou i est 
principal . 

Las m ê m e s besoins font naître en 
France un mouvement s imilaire , et , pre
nant la parole après ces rapporteurs émi-
nents , nous avons pu offrir en aue lque 
sorte c o m m e une gerbe d'espérance la 
liste de trente diocèses où déjà une action 
s'exerce, avec quelques nuances de dé
tail sans doute, mais , somme toute, d'a
près les m ê m e s principes et selon un 
plan c o m m u n . 

Puissent les catholiques de France 
comprendre que dans cette organisation 
naj-isante, il importe, conformément au 
principe essentiel du Volksverein alle
mand , de viser non au nombre, ma i s à la 
valeur effective des h o m m e s 1 Puissent 
surgir partout quelques dévoués , vail
lante, capables d'initiative, à la foi vi
vante ! T o u t est là . 

Les catholiques de Lyon ont adopté en 
des réunions mémorables des statuts ins
pirés de ceux da Paris et Cambrai qu' 
leur étalent proposés, et toutes les œ u 
vres de détail qui ont été ensuite étu
diées l'ont été en vue de. l'action des Go 
m.'tés paroissiaux, en eux et par eux . 

Nous n'exposerons pas ces discuss ions 
pratiques sur les écoles l ibres, la sur
veil lance de la neutralité scolaire, les 
conférences, la presse, les bullet ins pa-
vùiiàiu u.\, qui ont été dirigées par des 

maîtres a i qu i , dan» chaque dweeee , se 
présentent avec les modal i tés locales . 

Mais dans cet article d'ensemble, rele
vons les réponses faites a u x diverses ob
jections ou opposit ions de fait, aux
quel les la création des Comités peut aa 
heurter. 

La première opposit ion est cel le d e la 
nonchalance , celle que l'Imitation de 
Jésus-Christ appel le « l'horreur du tra
vail et de la lutte ». On y peut ajouter la 
répulsion qu'inspire à certains tout ce 
qui se présente avec une apparence de 
nouveauté . Mais cette opposition doit 
tomber devant le fait éclatant de la né
cessité de remédier à une situation nou
vel le qui dépend de l'opinion publ ique. 
C est une question de vie ou de mort. 

On objecte les difficultés de personnes, 
de classes, de divergences polit iques. 
Mais sera-t-il dit , grand Dieu , que la 
France soit le seul pays au monde où on 
ne sache pas s'unir c o m m e cathol iques, 

j pour l'action, en gardant dans son cœur 
et dans son activité personnel le des pré
férences en des matières l ibres en dehors 
et au-dessus desquel les vit l'Eglise et 
s'exerce l'action cathol ique ? Il faut faire 
de la pol i t ique, c'est un devoir. Mais 
puisque malheureusement e l le nous di 
vise , ce n'est pas sur ce terrain que noua 
pouvons nous grouper autour da nos 
chef» rel igieux. 

On craint enfin parfois qua la Comité 
paroissial nuise à l 'autonomie d e s œ u 
vres. Cette difficulté avait une certaine 
gravité a Lyon où l'on n'est pas exempt 
d'une tendance très sensible au particu
lar isme. La réponse est facile : las œ u 
vres gardent leur existence autonome, 
mate le Conseil groupé autour du curé et 
composé des chefs les p lus dévoués s ap
pl ique à promouvoir , animer, aider, 
coordonner pour les v u e s et les opéra
tions d'ensemble toutes les œuvres . 

Comme le disait M. Couturiaux en une 
parole qui restera : L'union rend farts, 
l'organisation rend plus forte, la fédéra» 
tlan daa union» organisées rend extrê
m e m e n t forte. 

Les journées du Congrès de Lyon ont 
été vra iment bel les et paraissent devoir 
être fécondes. Nous souhaitona q u e , 
grâce à la. persévérance et à la gènéro-
sflé lyonnaises , l 'œuvre entreprise soit 
couronnés d'un plein «accès. 

Et nous souhaitons auss i qpe , d<ui» 
toute la France, entraînée par les beaux 
exemples de Cambrai, Paris , Lyon, etc. , 
se réalise l'organisation complète , si dé
sirée, des catholique» de France autour 
de leurs évêques. 

FRANC. 

GAZETTE 
Le féminisme amusant 

" n e doctoresse féministe écrit dans son 
journal : 

w«i vellaa d'oiseaux qui piôorez le fémi
nisai* comme vous picorez les autres ques
tions par snobisme et sans y rien com
prendre. Comme la nature avait d* tout* 
éternité préVu que l'homme porterait des 
chaussettes, elle a créé la femme pour les 
raccommoder. Elle avait prévu également 
le bœuf aux carottes, les parquets à l'en
caustique et c'est pourquoi, voulant assu
rer la préparation de l'un *t l'entretien des 
autres, elle a créé la femme. » 

Mais, pardon Mademoiselle le docteur, 
n* sont-ce pas plutôt les hommes qui, à 
Paris font métier ds trotteurs ?... Et les 
chaussettes des maris ns sont-elles pas 
trop souvent confiées par les femmes à des 
ravaudeurs et à des ravaudeuses d* mé
tier, sans distinction de sexe ?... 

Heureux ceux qui n'ont pas 1$ tout 

La décadence que révèle, peur la k nui*», 
ce simple rapprochement, éclat* d'ailleurs 
d'un* manière plus désolant* d'année en 
année. En 1905, l'accroissement de la popu
lation française était d* 37 120, «t en 1804 
da 57 026. 

Et ainsi, à mesure que l'on arrache a c* 
peuple les croyances, les traditions et les 
forces morales qui avaient fait 1* France 
si grande, nous descendons plus rapide
ment la Dente qui conduit A l'abîm*. 

Il parait qu'en littérature cela vaut 
mieux 1 La miser* est inspiratrice. La faim 
q'ii fait sertir les loup* des bois, fai taussl 
sortir les romans, les poésies, les flots 
d'éloquence M d'imagination du cerveau 
de nos hommes de lettres. 

C'est ce que dit Henri Roohefort : 
« Fuis nous serions trop riches. Million

naire» des noirs second volums, nous n* 
voudrions d'autre* voitures qu* des auto
mobiles de 60 chevaux et U nous faudrait 
des héritières américaines d* cent cin
quante million» de dot. Dans 1* métier des 
lettres, moins on mange plus on a de ta
lent. Quand on s* met a mener grand train 
et à jeter des poignées d'or sur des tablas 
d* baccara, le micro b* de l'imagination ne 
résiste pas longtemps a ce régime. Si Cor
neille n'avait pas été forcé de raccommo
der lui-même ses soulier*, peut-être n'au
rions-nous n i Polyeucte n i Cinna. » 

Heureux les littérateurs qui n'ont pas 1* 
sou... pourvu toutefois qu'ils aient un peu 
de courage st d* talent... 

Pauvres malades! 

Nous publierons incessamment un 
article de M. JEN0UVRIER, sénateur, 
sur • l'apothéose ds Zola ». 

ROME 
Par dépêche d* notre correspondant par

ticulier : 
Mgr Fuzet au Vatican 

Un journal annonçait hier que Mgr Fuzet 
aurait obtenu du Pape de sérieuses conces
sions, «te. La Corn'jponderua Romana dé
clare que cette nouvelle n'a aucun fonde
ment, le Saint-Siège ayant déjà permis tout 
c* qu'il a cru pouvoir permettre avant la 
visite de l'archevêque de Rouan. 

Maladie du cardinal Caaall del Drago 
L* cardinal Caaall del Drago «st grave

ment malade. 

Mgr A mette à Rome 

Un* légende a circulé cas jour* dernier* 
dan* quelques journaux au sujet du 
voyage ad Hmina que fit Mgr Amstte, quel
ques mois avant fa mort au cardinal Ri
chard. 

D'après cette légende le coadjutaur d* 
Pari* aurait été précédé à Rome par un 
dossier visant à obtenir qu'il fût écarté du 
siège de Paris et transféré à Chambéry. 
Cette nouvelle, et cela n'est pas pour nous 
étonner, a été copieusement exploitée par 
certain chroniqueur parisien d'un journal 
suisse qui s'attache & mener une campagne 
perfide contre le cardinal Merry del Val. 

Or, l'Eclair écrit à ce sujet : 
Nous sommes en mesure d'affirmer qu* c'est 

lé pure invention. Le voyage que Mgr Amette 
a fait a Rome, en novembre dernier, n'a en 
aucune façon été motivé par cette prétendue 
campagne imaginée par notre confrère. Ja
mais Mgr Amette n'a eu t s'expliquer a cet 
égard, ni avec le cardinal Merry del Val, se
crétaire d'Etat, ni avec Pie X. 

Nous regrettons que notre grave confrère ait 
accueilli de pareils racontar», sans vérifica
tion. 

Le • grave confrère » n'est pas celui dont 
11 ei»t parlé ci-dessus 

L'ASSEMBLÉE ÉPISCOME DE MHS 

L'assemblée épiscopale de la région de 
Reims se tiendra après les fêtes le Pâques, 
à la fin d'avril. 

Nous pensons que la date d* la réunion 
de Parts, annoncée pour mars, n'a pas été 
contremandéc. 

Un monument à Pol Boulhaut 
Sur l'initiative de M. Paul Déroulède, 

l'£cho &< Paris a ouvert une souscription 
pour élever un monument au lieutenant 
Pol Boulhaut. Cette souscription ouverte 
seulement depuis trois Jours, atteint déjà 
3 8ZJ francs. 

M. l'aul f eron-Vrau, directeur d* l* 
Croix, s'est inscrit pour 100 fxancs. 

Une enquête est ouverte par l'autorité 
maritime a Lorient sur une mutinerie qui 
s'est produite a l'hôpital de Port-Louis. 

Bes inflrmitrs ayant passé par-dessus les 
murs de l'hôpital, auraient abandonné les 
malades à leurs douleurs, fièvres, crampes 
et crises, histoire tout simplement de se 
donner un peu d'air. 

En attendant que l'affaire soit tirée au 
clair, tous las infirmiers de l'hôpital sont 
consignés. 

. A la mémoire d'Homère 

,. Disimne» Hellène» et de nombreux phi-
IhaUenes se sont dit qu'à Parts , où H y a 
tant de statues il en faudrait bien élerar 
une à la gloire d'Homère. 

Ils ont donc constitué un Comité dans 
1* but d'ériger ce monument. 

m i««» 

M. FALLIÈRES A LONDRES 

C'est sur l'invitation du roi Edouard VII 
que 1* président de la République viendra 
inaugurer l'exposition franco-britannique 
vers . l e 10 mal. M. Fallières restera plu
sieurs Jours è Londres et un grand banquet 
sera donné en son honneur au Guild-Hall 
par la corporation 3e la cité de Londres. A 
ce déjeuner, le président recevra un coffrât 
en or contenant l'adresse de bienvenue. 

On pense que Mme Fallières accompa
gnera le président ; Ils seront logés à York-
house, dans le palais dS Saint-James. 

La flotte anglaise sera envoyée à Dou
vres pour saluer le président de la Répu
blique. Le programme de la visite n'est pas 
définitivement arrêté ; U sera soumis dans 
peu d* jour* au roi Edouard VII è Biar
ritz. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Les ministres et sous-secrétnires d'Etat 

se sont réunis ce matin & l'Elysée, sous la 
présidence de M. Fallières. 

M. Barthou, qui avait dû s'aliter à la 
suit* d'un récent accident d'automobile et 
qui est maintenant complètement rétabli, 
assistait è la délibération. 

Le Conseil a décidé de déposer un projet 
de loi daznntstls relatif aux événements 
du Midi. 

U a décidé, en outre, que MM. Clemen
ceau et Barthou se rendraient aujourd'hui 
è la réunion de la Commission sénatoriale 
des finances pour faire part à cette Com
mission de l'intention du gouvernement 
de demander la discussion du projet de loi 
relatif au rachat de l'Ouest avant les va
cances de Pâques. 

Le ministre des Finances a soumis & la 
signature du président de la République 
un projet de loi qui avait déjà été approuvé 
dans un précédent Conseil de cabinet et 
qui a pour objet de réprimer le* fraudes 
commises en matière de droits de succes
sion à l'aide d* dépôts de titres à l'étran
ger. 

Les rniinstres des Travaux publics, de 
l'Intérieur et de la Justice ont fait signer 
un projet de loi relatif à la circulation des 
automobiles. 

Le ministre du Travail a fait signer un 
projet de. loi Instituant dans toute exploi
tation minière un Comité permanent com
posé de représentants des patrons ei des 
ouvriers, chargé d'examiner et rie léeler 
par la vole du lu conciliation les dittérèad* 
d'ordre collectif portant sur les conditions 
du travai l _ 

CHIFFRES EFFRAYANTS 
Pour la seule année 1906, d'après le 

rapport du département fédéral de l'inté
rieur, l'augmentation du chiffre de la po
pulation en Suisse a été de 46 409 unités : 
le nombre des habitants se trouvait ainsi 
être, au 1" Janvier 1907, d* 3 491 163. 

Si l'on compara à ce résultat ceux de la 
France entier*, dont la population légale 
était de 39252 245 habitants, on constate 
que, pour cette même annéa 1906, l'augmen
tation en notre pays a été près de moitié 
moindre que dans la petite Suisse : 2b tul 
unités seulement. 

C'est, le chiffre officielement constaté dans 
le rapport publié à l'Officiel par le ministre 
da Travail. N'est-ce lias effrayant î 1 

Jusqu'à tab!e 
M. Combe» poursuit M. Clemenceau jus

qu'à table. Hier, au banquet offert à 
M. Brisson pour fêter sa quinzième prési
dence de la Chambre, il a administré, entre 
la poire et le fromage, une volée de bel» 
vert à M. Clemenceau, son voisin de festin. 
On peut dire que ce dernier a trinqué. 

Les repas entre amis, en l'honneur d on 
ami, sont un peu comme 1** tombes, d'où 
le respect du mort exclut tout* allusion oo-
litique. ici, tout doit être à l'ami fêté, 
comme là tout doit être à l'ami perdu. 

Autrement, de* répliques s'engagent aa 
cimetière, ou des contredits s* produisent 
à table avec la chaleur communlcatlv* des 
banqueta ; et, si M. Clemenceau avait ri
posté à M. Combes au banquet Brisson, on 
aurait vu s* renouveler la scène crayonné* 
par Forain, j * crois, lors d* l'affaire Drey
fus : des amis s'assoient souriants à la 
même table, avec la légende : « V « n par
lons pas • -, cas mêmes amis se lançant cris
taux et vaisselles par la têt* avec la lé
gende : « On «n parle I » 

Mai*, M. Clemenceau a montré un bon 
goût qui lui est exceptionnel, en gardant 
un silence qui lui devient habituai ; et, «'ast 
grâce à sa réserve, tout* d* convenance, si 
elle n'est pas da prudence, que M. Combes 
doit de n'avoir pas 1* crâne tendu par un* 
carafe, et M. Clemenceau d* n* pas avoir 
l'œil poché par une assiette. 

C'est pourquoi ds la sorti* de U. Combes 
contre M. Clemenceau, nous distms : Nféai 
erat hic loeus. 

Quant à sa proposition, au Champagne, de 
faire à la Chambre deux parti* bien tran
chés, u le parti des républicain* avancé», 
dea républicains de gauche, et le parti des 
républicains progressistes eu libéraux », 
j'avoue qu* j'ai, toujours penché pour las 
ministères homogènes. On sait ce qu'ils veu
lent, où Us vont et où ils nous mènent, 
et les ministères homogènes n* peuvent 
vivre qu'avec l'appui d'un» majorité homo
gène. 

Mais à une condition : oVst qu'il s'agisso 
bien de deux parti* politiqees, de deux par
tis aussi français l'un qu* l'autre, et que 
jamais un ministère ne cherche l'appui de 
gens qu 1 n'appartiennent à aucun parti 
politique, et qui n'appartiennent même pas 
à la France. 

On peut être expatrié comme on est ex
communié. 

Et les sans patrie, et les unifies ramifiés 
aux sans patrie sont des expatriés, bien 
qu'ils résident sur 1* territoire français. 

Il faut, dans la lutte entre deux parti», 
préconisée par M. Combe», que l'un «t l'au
tre se respectent entre aux, et qua 1* pou
voir mérite le respect d* l'opposition. Or, 
le pouvoir cesse d'être respectable, s'il s'ap
puie sur des gens qui ne le sont pas. 

L'appui de Jaurès et d'Hervé, compris 
par M. Combes dans sa majorité rêvée, 
vicie donc de fond en comble la proposi
tion d* M .Combes. Tout, plutôt qu'un mi
nistère qui a déclaré ne pouvoir gouverner 
qu'avec l'appui des unifiés, dont l'affinité 
avec les sans patrie est avérée. 

Certes, nous na disons pas qu* M. Com
bes fût «nfiammé hier soir de la chaleur 
rotnmunieatire des banquets 1 Mais U n'en 
est pas de même de son discoure, qui, aux 
yeux de» Français sain* d'esprit, n» tenait 
pas debout. 

J. B. 

La « fête laïque de ia vertu 
et lie la prototé politiques > 

C'est ainsi qu* le journal du bluff qua
lifie la fête qui réunissait, hier soir, au
tour de M. Brisson les principales person
nalités politiques du bloc. On lui offrait une 
médaille en l'honneur de sa quinzième 
réélection à la présidence de la Chambre. 

De nombreux discours ont été prononcés. 
M. Combes a profité de cette occasion pour 
faire son propre éloge, louer ses méthodes 
de gouvernement et critiquer M. Clemen
ceau. Voici le passage intéressant de son 
discours : 

L'élargissement de la majorité républi-
cauie, tel qu'il est entendu par oeux qui 
n'ont pas ce>sé de la combattre dans le pays, 
ne dit rien qui vaille au parti républicain. U 
est de notre devoir de le signaler comme le 
mal de l'heure présente et comme un dan-
cer, lu plu- u craindre de l'heure à v«ntr. 
Pour moi. i'al déjà dit, LII unteil ler désin
téresse de mou parti, pariant et agissant en 
touttf occasion :-ous l'empire tiumiu^ir, de la 
rooennalssance saru borner que .ie lui <ioi* 
tour I aju'iu continu qu'il m'a donné daiu 
l'acco.'nvlis^UKiii ilt-.i letonuea les plus ion 
sidérables, que la raison des choses, non 
moins que l'intérêt supérieur d* la Républi
que, exige la formation de deux partis bien 
tranchés au sein de la représentation natio
nale, à l'imitation de ce qui existe dans 1* 
corps électoral, le parti des républicains 
avancés, des républicains de gauche, et 1* 
parti des républicains progressistes ou libé
raux, qui ont avec t u t et derrière eux les 
autres conservateurs de nuances diverses, 
partout où ces derniers ne sent pas les plus 
forts. 

U n'y a la rien qui soit offensant pour qui 
que e* toit, rien gui ne sait conforme 4 la 
logique et ù la véritù des faits. J'ai con
science, en soutenant cettu doctrine, de ré
pondre aux désirs du pavs réDUhlIcata. et, 
je le crois aussi, aux sentiments d* la véri
table majorité républicaine dus Chambres. 

M. Clemenceau a parlé ensuite. Loin 
d'imiter le •< petit père H qui n'avait entre
tenu les auditeurs que de lui et de sa poli
tique, U ne parla que de M. Brisson *t da 
ù politique, ds «elle qui jwut di»'U*r, mal* 

.grand ioTr^i^Se^ " t n u x t a t l * * 

reines scuiL 15ir»!f c * d r g das dlscusajon* s*-
»té SI* c S ^ Û D d " . P ? « r eme ïerUgénéra -
rtloimas « w ^ L * «'"«borer eux-mérn**,. *U> 
flé;^deM^•n

a
fBl£n» W a W « r ! • d S c S u j » ^ * 

donné» des r é v K r ' x « ^ v r a e i r l * * » « * 
uamr.il , d«Tr££m J°i- êSSt to wn*««ïu*nc* 
haut e n L t , ^ L £ : r I n • ' d'arbitrair* auat'.nlua 
S aovo ï eîvtoSr ISS C e , l u j Id'unalSr tout? 
restée, tout* i ff ««.V** d * P"*"*» aaajnté-
m°t, à d«au, d \ i ! ^ ' °»*rals.ja dtr*7>l 1* 
vieifli , a " a u * "• ' s ebos*. n'avait chas nous) 

d'éCVTde ,'ceapu*4ûe^J^""™ « f dam*urée 
1* démocrâl,» q . « XJ? cur««-'fc"* disUDCtU dé 
homme» i S ' , ' ,«* . d B f a i r » conflane* aux 
tau^ropnVaeïinSiî*""* '*.. s o i n * • r*gl*r 
nos* rârri,,,, H lJ,n<ies' L e s l donc qu'*U* sup-
Sranti noSS«?" ? ? n , f u W l e 8 U «Sot du plu» 
uni m « X ' 1 . 8 *L a ° u c ">"••"• fait fon* su* 
mi-liu ÎL é d« b o a » citovens c'est don» 
? i i f l , -^ , C O m p , t e , a victoire nnal* Jo^é*ariSf 
L S U ^ ^ V , s u r , a c o n u « d « d o u m a s *ul«u>ie 

quelte «auv?!! d*'h afu n- Et s'il en «st S a A 
qïï?un*TaU? v , ^ . - P l ^ « « " " « a " * utilSÏÏR 
cratte * * ivo<1»'»«»* ê U a»! 

M. Cl*m*nc*au a «té très apalaudL 

AU MAROC 
Le* o p é r a t i o n s d u g é n é r a l d ' A m a d e 

Bivouac d'Outd-Aiata. f mars (rit Tan 
ger, H mars). — L* général d'Amade • 
quitté c* matin W-Ajas, Jlarjt dans la dé 
r*ction du Sud. 

Il a bivouaqué sur 1* territoire da 
M'dakra en face d'Abd-el-Karim. 

On suppose que demain les colonnes s e 
porteront dans la direction d* la kasbaH 
de Sidl-Ben-Ahmed, qui constitua 1* der
nier csntr* d* délans* «i* la tribu 9m 
M'daXra. 

L* ministère communique les nouvella» 
suivante* : 

Uns dépêche du général d'Amad», datée 
d* Sidf-el-Haidi, 10 mars, 9 heure* aotr, 
annonce que les troopes se sont portée» de' 
Sidi-Abd-el-Keritn à la Kusbah Ben-Ahmed 
qui est le grand centra administratif da 

L* lieutenant MERLE 
blessé dernièrement aa Maroc 

•4 qu* l'on sera obligé «Va******* ~> 

M'Zab. Nous er.ons éprouvé quelque ré
sistance pour franchir 1* col d* SJU-B**« 
Bek*r. 

Plusieurs fractions des M'Zab ont-faif 
leur soumission. L«s notables da» tribut 
ont été emmenés au camp d* Sidi- *1-Jlaïd+ 
sur l'oued Kelmlr. Le sentirai l*s e r*A> 
voyés après accord conclu. 

.Dans ces diversus vyiiexloii*, nooJ «ivcn* 
eu un zcuave du l-r régiment légèrement, 
blesse. 

Le général d'Amade télégraphi» du. bi-> 
vouac d* l'Ouad-Tamazer 11 mars, 2 heure* 

L* mai*!*! aCOLA 

q*i. peur sa brillante conduit* 1er* du naa 
iras* d* la • Mive • (au Maroc , vient « t a * 
arc oîé pour la médaille militaire. 

Il avait déjà et* l'objet d'un* dépteh» a* t*> 
Imitation» du minialr*. 

du soir.que les troupes campent sur l'OuoA 
Taaaaaar. 

Dan* \n diverses opérations, 1* servie* 
des »'uvtturii<:>ji<nt»-a-i«&cU<.>nné d'un» fa-
ton' patratte ainft îtrrtfTrervice de san»». 

L'étut sanitaire e i t excellent. 
A l'occasion de la rentrée du d*uxièma 

goum algérien, ie génerrl a passé nier ma
lin à SiSi-el-Aïdi la revu, des troupes *U» 
1* Urraln même du combat ou 17 «vrter. 

A l lsaue d* L» revue, 1*« ttoup*» «•» 

,f 
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